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Aux Conseils de guerre 

Les Boches coupables 
.   seront jugés bientôt 

MAISONS1 BOIT* PA»   CON1TMACB 
- SUT l'ovciws <l*iafornver décerné pir le géné- 

rarf L*cap*i*e, «a date. <iu ai iuaiT oo a ou,vart 
ces jours derniers, aux Conseils de ^ guerre, 
*?instruc^ja.n dturie cmq.tmTilain<t d'affaires, 
dans lesquelles sont inculpés des Boches, la 
plupart de îwicque, accusés de vols, pillages et 
brutalités. IVn tfer* de ces affaire* sont au ier . 
Conseil de guierrc, et  le Teste» au deuxième. 

A propos de ces affaires, l'article 3a8 dû 
4rait*MÉ*'«M» -*«éeaHtaws*itxa«5 pnÉssauecs al- 
liées et associées, la liberté de traduire devant 
Jes tribunaux militaires, les personae* accusées 
d'aanr'caaurtr» d*s acte* contraires aux lois 
et c«*rrum«s- Ae 'a. gnerre. Cet article- n'a-ja- 
mai* été abrogé, niais un compromis est inter- 
vttaa qui le rerwi jirstrciabî-e d* la Cour de 
LWrfiiwg. Cellier *>a«4, récon-n».* le» psiacispaux 
chefs d'acclrsation/une nouvelle circulaire mi- 
nistérielle, en dafe dit i5 mai, a été promut- 
guée w& vertu, «te ..laquelle te général lance les 
ordres "d^rfflrorfncr- eh  que*fcroti. 

Par«dfcie£ afficiîPS saperieurs vise* par la 
circulaire en question, 'se trouvent le gênerai 
pttnoe Sixte vm Ai-sim et tous les officiers de 
ifetttt-majot- de i'A-OJt. i.. qui sont incubés de 
vol, tfiabu* d'autorrfcr   et de  voies de fait. 

Sertit pon;rs«i-riB «tfaléanenL pour les rùèmes 
dêfits. le cotOïVel Bhimeàreuter, le pharmacien 
ftpmaBB. les capitaines Tet»etmlï et Bendgen, 
^«IOTC les "lieutenants Claubto et Weigaind. 

L'aria ire du. nommé Gattscbaîk. dsrscteua: 
«HeffiC a Hambourg, est également en cours 
dPilfetructAo*. Il est rjotirauivi -pour avoir orga- 
TTî* lé- p«ia«^e s^vst*i*H*»qïie d'un* usine- 
Wattrelos.   j 

I#i outré, des fînstrm-^Wytts sont «avertes con- 
tre le/comHwrjdatnt Anctee, du service des che- 
min* de fer a ' l'Inspection <t'<Ha$<; de 1» 4e;ar- 
mée: von Ivernois, chef de la kommandanturê 
de Marcq-en-Bwraeuî, iwesàpé de voi*, (iœtsels, 
hc-Vaecrétaire de la date kommandaoiwe ; tous 
«ieax intuàpés de vois, violences «* condamna- 
tioh*-arbitras res: major von ll*udj*n, comman- 
da** le dérachrTwent. automobile sanrlajre 
d'étape de te 6e armée, ifw^ilpé de destructions 
vok>ni*ires et de vol; Atbïtz Karl, commandant 
«le Ja kommarfdantÎH-e de Colaeure et son Ineii- 
tenamt E§«4s, tous deux, inculpé* de vol; les 
nommée GotthiK e* Hébert, dit le a Pillard », 
caporhl de la  i*e armée, .attaché à la komman 
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dantur* de. Trélon, et Geàger Joseph, attaché a 
la i8r> armée, inculpés de vols et coups, ayant 
entraîné la mort;.von Hatten, major au quar- 
tier général de von Bekw, inculpés, de couçs tt 
vol: de même que Bonèmaon, lieutenant sé- 
»u*s4iré à Maubeuige.vet Munhis, capiUkie dojr 

ca^a'le«e, inoulp<-s "lïe volis et vols avec effrac- 
*rbn-. 

\ous crovons, en outre, pouvoir aftirmer q«e 
le parquet "militaire V« envoyer prochainement 
»u -sous-secrétaire d'Klat à la Jiwt*ee, une de- 
mande concernant la comparution des coupa- 
W«s «rsnommés. Cette demande à l'Allemagne 
de «es nationaux, sera ensuite, «P»» nul 
doute, transmise k notre chargé d affaires à 
Berlin, pour lui donner Te*  suites désirables. 

& .comme- il est probable, le gouvernement 
allemand se reîuse d'obtempérer, les inculpé* 
Seront jugés par contumace. 

U>i.ELEVE DE BICHABD-LE-TRAÏTBE 

Le •catwtaine Fouache a terminé son rapport 
rfans l'affaire Ferrand Loén, de "VSeivicq. qui, 
«u- rii-ffl*j«*tk>n du traître Richard, dénonça 
M Radînot, cofnmi^?a'ire de poliee de Berghem- 
ète-Anvers, et fut cause de ^ condamnation a 
3a. peine de mort, commuée (Ira tard en 10 an« 
de tra"v«ux forcés. «       . 

• t^frfrre viendra à une fc<Kh&fi* audience 
du 1er Conseil de guerre, l'accusé aéra .defenfrti 
par M" Philippe Kah. 

A L'ALT>IE>CK DU 31 MAI Dl 1er CONSEIL 
Insoumission. — Legrand Paul, soldat de •»« 

rlas«e à la ire section de commis et ouvrier» 
d'administration, «1 condamné pour rnsoumis- 
sion à la loi sur le recrutement en temps d* 
guerre,  à  J ans de prison avec   sursis. 

— Désertion. —(Quéva Noël. brigadier au 1er 
escadron  du  train  des. équipage*  militaires:  o^ 
mois de  prison   avec  sursis. 

— Rondeau Feimmd, soldat de. ae classe au 
337e R. I., qui, outre sa désertion à l'rotériieur 
«n temps de ^aix avec emport d'effets, a à té- 
pendre d'fen refus d'obéissance, est condamne » 
Sans de prison. 
  Richoa   Edouard,   soldat  de   2e   classe -au 

i«r B-  I-, 8 ans de prisoa avec sursis.  
"  «i» 

Comment des Sinistrés 
peuvent obtenir des meubles 

Seauooup de sinistrés ne .saveijt. pas encore do 

ma^asins des régions Uberœs, les .^5«*s^nwbi- 
liers «1 re^npiao^'i»^ de o&ux enaeve.s par le» 

*Uf^urLncot.K qui ont obtenu une avar.ee en ar- 
gont, il leur suHit de se presanuer a ^.J^f- 
£ns ■ munis rlu ta!(Jn de niajutot de Ju î^feçbure 

Il leur «m *<Uvvé. pwemtgi. ^nTpimt, ce 
iJoiri UB ont besoin à d'excettentes condifaons. 

ï£w oeux qui n'ont encore mn touche, * 
doivent étaMir u*ie 'demande davanee en no- 
*™ sur feuille *** .«oûostitation  de  mobiuer ! 

En ce jour de"%'anniversaire du maître chan- 
sonnier Alexandre Desrousseaux, je ne vois rien 
de mieux à faire, après vous aivoir décrit précé- 
dewwilteat -cg_que fut «•••iw8*set-4a. nwture. d& so» 
tailen*, «ne de vous  parler  de «on ceuTre  maî- 

'. tressa : J*ai noinmé Ha, pasquilTe intitulée : « Ma- 
rie-Cl aiiivs ». 

Certes, 'te «Petit Quinquin »- eat une chose 
chai-matite, une berîeVfl■■Jolie, qtti 'plï-fra, éter- 
n.3Îl<?ment et par fe reftcîresse exquise et mater- 
nelle qui s'y manifeste, et par sa couleur locaie 
si   accentuée. 

« Marie-Cture » va*)t par *autr.» *«5w*e*. 
Cette œuvre de Desrous*aux sur laquelle^ à mon 
avis, on n'a pas insisté comme elle le mérite, 
pénètre beaucoup pb»*, avarH au fond de l'hu- 
rrianifé. C'est un; ceûvre qui analyse, qui pénè- 
tre dans la so*rffc««M«e huwwine. Cette « pas- 
quiHe »..nous   relate,   en  effet,   l'histoire   senti- 

merïtale et passionnée d'une pauvre i'Me .se- 
chiite, tromfiee par -eeltïi qu'eite aume, puis lâ- 
chement abandonnée" par aop .séducteur qui, 
polir çombfe de cciiawté, fin.it par lui voier l'ea- 
fant   né de  leur  li«*sr>a. 
. La. malheureuse en devient folle de .désespoir. 
Desroàsseaux a étaMi as poème d* douieur stir 
dne ^action véénew La mâîheoreijse « Marie-Ctai- 
re » a existé-et h? poêle n'a feil que dépeindre 
— selon sa coutume — un fait îoeai. 

• Pourtartt,' Ici. Il y s- ajouté qu^ehpje chose de 
plus : « uue  analyse de  la  souffrance huaaaine >> 

; e*   c'«=-t «e qui  fait  de  cette pasqrfitte son  chef- 
d'caavre.   "       ..... 

Le bon poèfe patoisant commence par non» 
dire les mérités de son héroïne.  Ecoutons-le : 

«N'y avot'cliios 1' temps, dias f'viH' de Lille 
Eun' vieifi'  f.?np'm' qui avo' «un' filkv 
Bieïï'  comme un ange au  Paradis, 
ki 1' veyan' on étot  surpris 
Qu'eun' fîe«^ s« ptn,e et Si parforje 

■Etc* v^iu.- au Ànôod' su' Y Pîachelfe. 
*"    Et chin  qui paraîctiot ' pus fbrf, 
g Çb'eal'qtj' oh 'étot ^n' e»n' ca^e încor! » 
Voilà poijr Je» qualités physique.Voy««s main- 

tenant, 'sf-mW nous Jdfret Desrou.r*îamc, les.,qi*ar 
Jités moBaies.de ia. b/rdif « Marie-Claire» : 

« -Mérie-Ciair',   car  cb'étot l'  bia.u  nom 
Ou'jKH-tot'chellM' fiir   l*-n- ■' grwid r'nom, 
Et', éun'   fameuss 

!» 
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Pen- 

la   pamirjue 
miiiflux toté- 

d'esprit cfu'oh troove la majorité ctes gro» spé- . i 
eulateurs. ^ -   IJ» 

On V» rfgnale. en*e»»autres, un gros dateur 
des   eor«K<Qttl  qui,   depvais   quelque   temps,    a 
perdu l'ù9Ï0» de la paj»|e. Et pour cause '- 
sei 4°nc, g « travaia» » te cofe>n 

Ces sdeiiieps jour*   toi  <app»i 
■èarla do pJtts de deux rniliions 
une  pa*Ber ! Dan®  ces conditii 
de correpÉaMre les ttobsles de 

Inutile de citer d'«itres ex«m 
conversation avec certains n^ 
liiteurs,   soflit   à.   votK   édifier 
qui   règne lactueriewien* (dans 
ressés. 

Seul clans cette affî.ir» le puBuc, la masse, 
rénorme majorité de   la  population se réjouit. 

« Enfin, se dit^on avec, Satisfaction, la vie va 
peut-être baisser ! » 

Mata, caamae dit; te pwvertxs: «-■ le» *aw%eur 
des uns'fait Je*nalr»ur dès autres > » et si l'o* 
vfler-, -l'honnête baur^iais, enteriaent avec joie 
,lf&t\tfeie rtieurè de 1B ; «vanmlie. tes oreates" <Su 
spéculateur et diu mêîtantj boua-donnent du glas 
funèbre qui, pour eux. commence à. sonner. 

PuJsctonj3«nous bientej, avec le pauvre putofic 
3ésé, assister aux fuîtéraifles des victimes de 
cette catastrophe  ! ^ 

Ce J4W-Ià,   noua ^oterione   bien., pousser   la 
ïôndescenaânce   jusqu'à   prononcer,    en   'signe eonc 

d'urfcime adiie»,r Voraiian funèbre qu'ils, n'ont 
cartes pas yolée, et au'ils ont plus que mé- 
ritée. JtAMBIS. 

•M 

Une dl5f1nctton méritée 
Notre vieux camaradis Bauche. secrétaire de la 

Bourse du Travail dé LUIè, conseiller municipal, 
consdftter prud'homme vient d'êtres conviiqué à 
ce d<*m«r tftre par te secrétaire dtt Conseil des 
Prud'hommes pour ki remise d'une médailte 
d'hdnneur et d ur^ diplôme que lui a décerné le 
Gouvernement. 

Tous ceux'qui connaissent le passé de dévoue- 
ment* d» vieux militant qu'est Alfred"Bauehe, son 
dési^tàressemeftt et Us inoaerfibrabtes serviees 
qu'au cours de sa longue carrière syndicaliste il 
a rendu, a la classe'ouvrière applaudiront a cette 
distinction méritée. Aux témoignages dea sympa- 
thies qui ne manqueront pas de lui adresser ses 
nombreux-amis nous Joignons de tout cœur les 
nôtres: 

Gompagate tW Gaz L 
Ihe se passe-t-il ? 

ident'dont nous ne powrons aocore me- 
pèctée s'est prcxjujt niar matin a ta ren- 

- -   ■ -        - f     -1 -    <.■ ■ ■* 

Marie-Ctaire par un  beïHtre d'effich 

famfHal) Cet*e feuille se trouve dans les mair«e \ 
"chez les libraires. La fane viser par la naav 
rte-ieur <-ommimeet.laicansœettre; a la Srius- 
^refeotiïre qui accordem le crédit suivant te 
HtOTftarrt -des «ominaitea. «. 

F^rteursde cette feuille donnée pa* Tfe Sous- 
p*teotùr«, iis pourront -obtenir dans les sta- 
SSTa^sins, de \^' o^aJ^fÇ^s mob.- 
œfc "-TWB epie lits, matelas, aaavecsiAs, draps, 
c^vent^^appaneils ^ chauffage, etc ms- 
qu'à oanoun*!ncc du crédit ailoue à ctm«un 
#eHx. j_  - ■ „lm 

. "ffirâ^FSïlT SES" BimillSTBH 

■^Bruxelles, T« -mai. — La ■-Cour-^'Assises du 
B^bant a jugé ce matin par contumace, qua- 
torze " akfivates i qui tous furent -membres 
2.1 Conseil des Flandres. Elle a condamne -a 
ta'«mè de mort te nommé **&s*\ Vershulst. : 
sis autres ont été condamnés à'des peines va- 
rSât de M» à 80 ans d* détention. 

-■- j 

Epouvantable accident d'usine 
«•«.«LRt>fi5SB»R A ETE BROYE ,««r«.«^, 
*^ PAR LES ROLLEALX DE SON METIER 

eu- 
Un épouvantable accident s'est produit à Moija- 

^jL-Barçeul," au lissage Léchai. L'ouvrier ourdis- 
Eeur Menpays, 55 aiiS'» demeurant S. ÂïuTls-en-Ba- 
ïijBtil quartier de l'An Quarante, était occupé à 
"rtSai-er les fils «e son métier lorsque passant un 
bras sous la nappe, il fut happé entre deux cy- 
lindres distants l'un de l'autre de 30 centimètres. 
îXiïiaJb-c-m"eux passa complètement entre lés 
3ëiïx *r#tû&anx et "ent le tronc et les membres 
horriblement broyés. 

Dégagé' le malheureu*: qui respirait» encore fut 
ramené a son domicile. Au milieu de ses souf- 
frances le malheureux eut le courage de conter 
aux. siens son épouvantable martyre. 

Monpays est mort dimanche soir, après une 
agoprrie atroce de 24 heures. 

AUX EDUCATEURS PH YSIOUES 
DE LA JEUNE FRANGE 

D£S RECOMPENSES 

Pour services «efcdus à -l'êckicaUon phy^que 
et préparation de Sa ;c;îiiessc su service mili- 
ttfrç'lÊ&xiB la premffere région, la médaille d'ar- 
gffly/-Vsi accordée â M. Delcroix-Iioiiss*sau «.Jùn 
3w6nr*»."de"Fbunnies. . 
. Xaaîiifài an.1 biilleiin olficel avec lettre de te- 

ItSfcïEEU: \f. Henri l.aewcx. « Honneur et Pa- 
fc-ie » à Bèttmne : M. Joachim Imbori., « Uop- 
aeur ^.Bateie), * Bciliune ;-*!. Einie tatoeucq, 
aocàété   dé   prepasçitidn   rniV.tan-e   ce   tcnat'-s'.rr- 

èun.'   fameuss' dinlfllière. , 
Par;**n j?aiu  eHrç   «cjriohjot s'  mère, 
Qtij !*3ii» cira  -as<H   tindu  *'   m*in, 
Coram' tant  d'aut's, pour niainjfwrdu pain* 
Bon  coeur. bH«i4é.  grâce et   corache : 
Marie  avot  tout  in   pariéchc !...■>» 

Et, Desrou*seaux ajoute que ila belle iFiUe.était 
doUJee^en •'xewipk? à toutesi et que ptu* d'un 
petv Ja désirai-t poUT bru, car <c*?îte ^tot bonne 
sHtant qn' b«#le ». —»- p#re+*?-t-iT, — et puis, 
«lie ('■tait ga'-r de ce bonheur expansif que donne 
upe conscience pure. 

Mais'le" bonheur.est  passager,  et  le  mailheur 
rôde autour d<s nous.,Les meilleurs en sont vic- 
times, et c'e*t !e. cas de là pauvre Marie-ÇTaire : 

« \fon Dteu ?■•qruV.h'étçt etHin* biell' viei 
Pourquoi 4*v*^ ^«' #ns 1'  bergerie 
Urj loi»p cuch', fourré sin rnusiau, ' 
T*ohr iirl'ver des jmoutons 1' pus brau ? » 

*   - ■ ■   a 

nocturne  de 
par un peJ?aire a «merer, à fe mort 

de   la  p«iuv'   graivi'meio,1 i*M«e seuk»  et,   deux 
au* après, à  l'abandoiD «te la pauvre vierge folle 
et  à  <on repentir, leif,  le  bon coeiilr de Desroua-- 
^ea,i\   ft   sa  pitié  profonde  pour les victimes de 
fMgoïsnif'   ma-rrutin   se   manifestent   pleinement 
en  termes  profondémeat   vrai?  et émouvaats : 

«J'apprends qu' c-heiiil' pauver'  créature, 
Aban'dofinée. de *'. namoureux 
\  l'honneur H  rouvert "le^  yeux 
KlIP   a  vindu l'-s liabit*  d"   mamzelle 

r    Pour tà-hei- qu'en n.  1" trouv* pus bielle. 

• Elte  n'a  p** quVun'   feula   ambition: 
Cft'est d* bien nipper JIII ptit garçon». 

Car Marie-Claire 3 un pefrt garçon, « tobleaU 
vivant de s' grande faiblesse ». uçte dit, D>"S- 
vous-tnni Lu pt-lit garçon qu'oMe adore, alors 
qu'elle n,'«.«lus que du dédain pour le « mirlï- 
f!0v? »   qui Tut  ÉMaaw de »a  cht*t". 

Et voici que le mjséi'able met te comble  à  Sa 
vileni-f en «MevatR * fa patrvre fille te seul bien. | 
q«i lui resile :  1'éYiifant  né' de »  fau*e. 

De retour chez eile, Marie-Claire constate la 
disparition de ?en petit "garçcm -?t devient folle 
de   douleur. 

Ecoutez 1« cliansonnier nous dépeindre cette 
scène tj|éc.b.irante. d'une' pl«*s« -incâsive «1 d«t- 
eriptive au possible. Tout son tatent de pein- 
tre s'y  révèle : 

<« Elle  apprind sin, nonviau  n>a3heur ! ! ! 
Su'  1' pave é\V quai  in  faihfess<f; 
EU' se, r'iève et, court,  dins, s'  détresse, 
lu  criant : « .\u   vofcur!   auAs'eObrs ! ! ! «1 , 

^__-i.S£i ciiiu.viLà_qu' t-aut 1' monde accourt 
Et   veut  l'arrêter.  Mais dins. s'   rachj^ 
Ôtn  s'arrache  des  morçiaux  d'   visache, 
lnfonc'  ses ongles dins ses   yeux, 
.lotte- après ies  passants   ses  ch'veux 
Et  yeut  mordj'e -ch*   ti  qui. l'approche, 
Ceerim-? un boul' dog' qui ronge fin oche. 
Etl' jure; eH'prie.  ^1* K-i-'   elP rit !... 
In/in...   elle  a   perdu   l'esprit  !!! » 

C'est fini !... Ja. belle Marie-Claire, n'est pins 
qu'une pauvre folle. Pendant pl»s de brente 
*n&, elle s'ôn ira d'un air hébété à travers la 
v'iïlnv .demandant ?la ohaaité en chantant d«s_ 
(OinplainteiT et -fin -mendiant pour un morceau 
de pain.  Et-pfcis»' un jour : 

(t Apperihez du' tîftts s'" cave, in matin, 
On. t'a-va' miÔTte'd,tfro?d et d' faim !.«. » 

Avec Dcsrcu«S%aiix. nous *>cmpatissons à cette 
triste (Fin d'un» aventure d'amour suivie d'ua 
!8che %bandon. Lé coeur se serre véritablement 
au rééïl dw. long njartyre de la nauvre frHe du 
peuple. Âml^p si tm», pc«>r avoir, cru à la 
^neérité dé l'amioor, et^vTelime de la dure « k>i 
de l'homme» qui s- manifestait i cette époque 
encore ptn* que de nos jours", dans tout sïm 
égoifemie fiÇroee. -- 

Sur la toaibe dé « Marie-Gta+re » repentante, 
un chant sfcaurable de pitié s'ost élevé, une 
protestation Rest fait entendre : ceiUc de Des- 
rou^seaux. 

Honneur au poète qui sut comprendre où était 
!a Vériié et qui, du fond de son cceùr, sut faire 
monter ce chant et prendre la défense "de la 
pauvre fille meurtrie dana son af-fection, trom- 
pée dens son amour et victlane- des toi* sociales 
d'une société qui a l'égoïsme V'la base de ses 
institntiona. 

En cet anniversair.? de la naissance de Des- 
rousseaux, n,ull\oauvre plus que celle-là ne mé- 
ritait d'être évoquée à 1« gloire de notre grand 
chansonnier liMois, Alexandre Desrousseaux, né 
à Lilla le  1er juin  î8ao. 

V.   BRTOGHE. 

Une plainte justifiée 
A PBOTOè DE DOMMAGES DE GlEBBE 

Nous recevons 1'intéressa.nte lettre suivant» 
qi»& nous reprddirisons   intégi'alement : 

Je lis dan*.'votre ;ournai q«e'le« «raèstaés 
von* ^re remboursés de leur» dommages de 
guerre, en bons d'aeliats eu qu'à l'aide de ces 
bon», ils pou-rhô»! précéder à leurs acquisitions 
mobilière*, soh <d»n* Je» mage»ns privés qui 
"leur seront désigné», soit dans les magasin* 
dte la Reconstft utiona 
• 3é ne sais pas qai k man^ancé ce» paperas- 
seiÇ'ee, mais jv> ne hri en fais pa« mon compli- 
ment,  ah,  fichtre  no* ! 

D'abord et   t°,   ;eHt mesure est   une mesure 
de pgre  défiance em(>loyée à   l'égard des mal 
heureux  sinistrés qui   ne  méritaient   point  p* 
reille injure: 

2° On seit ce que avaient'les objet* qui SOT^ 
tent des magasins de la rteconstitution et ;la re- 
constitution elîe-mèm«: d'ailleurs; 

S" Comment serorit désignés les magasins 
privés,   oîr  pourront   s'effectuer   les   achats   à 

pression  de ees bons  d'aehats ? 
•6° Comment, si oa n'est à J'aide de listes spé- 

cialement dressées, les skiistrés connattront-ils 
tes magasins où ils devront s'adresser, et en' 
core une foi?,- qui paiera l'impression, la con- 
fection de ces listes ? i 

N'aurait-iJ pas été plus simple de remettre 
aux ainistrés l'Argent qai lenr est dm, et d* 
le* laisser s'adresser au premier commerçant 
-renA, plutôt que d'employer 'toute« c«s eombi- 
naiions louches, ne-servant qtfàmaintenh en 
place M. -Lebureau et «es trop nombreux con- 
disciples i\ . 

J*o?e espérer que IïS. commerçants îîllciis ne 
vont P*S *« iaàssur f*je et proteslexont énergi- 
qiiement contre ©es? manigances' qui ne ■pour- 
raàeal que îeuf être• fpuisâïle.s à tons points de 
vue. 

* Un petit  cftinmerçant indigné 

AU RM/tQUÈT 
L'ITALIEN MORI 

dans "nOtre  numéro  paru ïïous avons relaté, 
dimanche,  l'arrestatien'du   sujet   italien  loseph 
Mori,  inculpé de vol 
M Coqre'v#s,  négociât en tissus 

sic. 
scîuvient   qi 

de tissu* au préjudJcc de 
Graaide- 

Oç  a pu^en/in 
malfaiteur.   Il   nabit 
l'.ea perquisitions 
aucun  résultat, lnlen 
truction Gl^rian, cha 
provenante de  l'étol 

cet individu qui, objet 
d'une pour*»fte épiqjre, fut appréhendé par le 
souà-brigadLex, BaronL -de la sûreté, dans un 
aqueduc où il allait réfugié. 

- ouvrir le- domicile de oe 
$0, place» du Lion-d'Or- 
es /nez lui n'ont doïkné 

. *é pajc M. le juge d'ins- 
gé de cette a-^fairei sur la 

le qu'il vendit à M. X..., 
oom'merçaot, rnc éambetta, l'italien répondit 
qu'il les tenait d'un; individu nommé Antoine 
Colomb, SUT le comftte -auquel ffl' a déclaré ne 
ntmvoiT  donqer auculfi   autre renseignement. 

PpUTsaiiva*t actlrvetnent *es investigaAion» sur 
cëitt affaire, M. Colin, secrétaire du commissa- 
riat du. 4e arrondissement, a découvert la fian- 
cée de;*Mory. Par son intermédiaire et grâce à 
ses indications, il réufcsjt à découvri*- le domicile 
ds? l'Italien. 

I*es perquisitions qu'il y opéra amenèrent 
la découverte <Je trois pièces de tissus intactes. 

jEn ce qiii concerna les renseignements com- 
pléméîîtaires sur ^lork on apprit qu'il avait été 
expulsé de France, sfétant fait passer pour un 
honnête ouvrier, il avait t*>tenu que les pa- 
rents de sa fiancée consentent à son mariage. 

M. Cocievit* peut |se compter hieuweux'•d'être 
rentré, grâce1 à la TjijtilJnce de la police, en 
possesàio» de la mkjcure E»rtie des pièces 
d'étoffes  qui lui  avaliieTit  été  dérobées. 

m koN-iaiïu 
Noos avons entretejnu nos lecteurs de la mort 

de cet Ingénieur du nom de LefeB\Te, étranger 
à Lille, qui, étant d)«*cendfu dans un notai, de 
la pièce de»4 Reigneajîx, tomba malade et ayant 
été transporté à l'hôpital Saint-Saïuiveuir, y mou- 
rut presque aussitôt J » 

Son  décès ayant paru suspect — on croyait 

Unj 
suraf _ 

Coin*reiirera«Bl^ ce qm ava» étéeanvenu lors 
d> l'enU-evue saniexh entre M. Bernard, M. l'Ins- 
pectenr du Travail et les délétfuea à» Syndicat. 
uns querastainé d^ouvriers se s««tf«« refuser 
l'entrée des usines.        ,-,,. 

Aj«a»l eu coamaissanea! *)•>' Jait Je* ouvriers 
de i'usine de Wazemmes. n'en* pas repris le 
travail l'après-midi. 

La eonânission administrative de la section 
mise au .courant d*t tait en a immédiatement 
infe*»»« M. nœpectettrAki. travail. <Wîv..--«hfc 
"* U^-échange dfe eonaeisaI«fn aaléphghimië entre 
l'In^ecteur et un rewrésenAan*. d» fecfHnni6t»a- 
tioii de la Compayi.ie du gaz% laisse à supposer 
qirTT y a malentendu ; en conséquence la commis- 
sion administrative de la section dans un esprit 
de conciliation «que ïon» appréciera a invité les 
ouvriers à repreadre le travail se réservant d'élu- 
cider cet incident ait cours de l'entrevue qui aura 
lieu ca matin au bureau de la direction, en pré- 
sence de l'inspecteur du travail. 

Pour tas. délégués du gaz : E. VAILLANT. ' 
AUX   OUVRIERS   DU  GAZ 

A .semblée générale ce sou\ a 6 h. 30, à la 
Bourse du Travail, préseocS" indispensable pour 
toutes Jes équipes ne- travaillant pas. 

Ordre du jour : coBapte^hdu de l'entrevue du 
matin. 

- E. VAILLANT. 
 e«i 

Les secours aux réfugiés 
USE LETTEE MB SAJNT-VEN AST 

te citoyen SAKCT-VENANT, dôpaeô, aaioint an 
ma*re de Lille, Tient d'adresser a» Préfet cru Nord 
la lettre «trvante 1 

«  Monsieur  le Préfet, 
« T?n certain nombre de Lillois, réfugiés dans 

d'autres restons, sont TO*B en démettre de réinfê- 
grar leur comaume eî'&cvgtne. Rentrés a Lille, Ils 
se trouvent aucun logement, et, sans trawail. nous 
»écl«ment des secouT». Nous sommes tout disposés a 
les leur faire obtenir. maltieureuse«iei>t, il est 
UnpoasMUe de constituer un dossier et .procéder à 
l'enquête réglementaire, WbrUireeeé a'avant pas de 
domtena, d'où il s'en suit un rétama inémtaSHe dans 
l'attritotrifon des allocaïUione. 

i> 3e m'eaasireaee kSe vous stgraalar la» situation pé- 
nible qui est faite à ces malneureux, car il serai* 
bon de s'assurer, ajraart (*"ondonneir leur retour, 
que les rapatries possèdent un domicile à Lille 

•< Nou* en arvoiiS ejivoyé.s, cette semaine, à l'Ad- 
ministrât ioa Cùaritable, qui leur a donné un se- 
cours en argent de première urgence -, mais, en ce 
qui concerne les logements,, la chose est plus diffi- 
cile, et il n'y a «ne les céMbata&es «rai reçoivent 
un billet d* logement a la nuit, pour la «ma des 
Etaque*. 

« Il me pairait urgent d'étudier les moyens de 
'remédier à «ette triste situation. 

« Veuillez   agréer,   etc.  » 
L'Adjoint au Maire,,- 

Délégué  «n   SeanvKoe   de»  Secours i- 
(Signé)   j   SAINT-VENANT,   Béputa. 

a»e»       — 

Bmirses (TEmeHineimiTt Primaire Supérieur 
Neuf élèves, fréquentant l'école primaire d'Hau- 

boucdtn (i»en»io»w»at mnohart). viennent d* passer 
avec succès le concours des ' Bouflses.  Ce sont  : 

BérBatmc Louis, de Bauvtoi ; r>u«rue9noy Raymond, 
de Rombies; lA-nglart Henri, de Maerbeuge ; Lobe* 
Geosrges, de Wingles ; Maorgerîn René, d°Avesn«s-Jea- 
Aubert ; Pierran Léon, de Dourges ; Rey Jean, 
d'Haubottrdân : Rivière (Paul, dé I»oa-l«z-Lille ; Tni- 
twsut Pierre, a'Haubourfïî». ♦ 

'       m.   ■ gJMt 
BECANIERS PINCftS ! 

L'actK chef de la sûreté a mis hier en état 
d'arrestation deux béeaniers : Léon Dufefcel, 35 
ans. frappeur, q»î se faisait appeler Lucien Du- 
bois, et demeurait à La Madeleine, 5, rue de 
Lafontaine, et .\ibert Catelain, 19'ans, voyageur 
en photographie, 177, rue des Postes. Tous 
deux sont inculpés de vofl ou compliicUé de vol 
d'un vélo commis le au mai dans le couloir 
du café et au préjudice de M. Verleen%, demeu- 
rant   .1,   rue Masure!. ' 

On accuse au surprus Gastefem de s être ap- 
proprié une somme de 700 francs au préjudice 
de son père. Le faux Dubois est d'auteurs soup- 
çonné être son complice tftn* cette opération. 
Ge dernier fur-, en outre, trouvé en possession 
de morceaux de cuivre provenant des ahan,tiers 
de l'entreprise Boone, à La Madofeine, où il 
travaillait^; , 

On rèctterche, pour catte raison, s'il n a pas 
comanis des vols de ca métafl en cet endroit *t 
aussi fa rafson exacte pour laquelle i5 cachait 
si   soigneusement  isa   véritable identité. » 

Quoi mi'iî en soit, on a tout Heu de croire 
que coi "individu est de abonne pri* e* que 
Penquête menée sur son compte pourrait bien 
donner   d'intéressante   réeultabs. 

 m** —— 

TMaBE D'tN  ECHAPACt>AGE 

L'ouvi-ierplafonn«eur Mamirioe» Vernier, 18 an®, 
domicilia à Teropfeuve, 6, rue de Péronme, au 
service de M. Béghi*î, entrepreneur rue Mamars, 
était, hier, occupé à la réfection d'un iirnmeu-, 
ble situé ^8, rue Saint-André. En voulant chan- 
ger de place la planche d'un échafaudage, sur 
teque* iï se trouvait, le nialheuneux perdit 
l'équilibre et tomba sur le sol, dïuae hauteur 
de Cinq mètres. , 

v On   le feîeva,  la.  cuisse gauche   fracturée et; 
portant une plaie oontpse à l'arcade sourcillwie. ; 
H fut transporté en voiture d'ambulance a 1 H6- 
prtai  Saint-Sauvewr, après avoir reçu  les soins 
d*«n docteur. 

IJoçac 
Fi-iesnes-sur-KscaB*). 

Le- Ol^on «u  bnttetm   officiel   : M 
«reox   (Fmtemeïte   de   FrjeS»»»-sur 

tjgOaé   de   féirStations    :> M.   Charles * lonncl 
iflSeoie de Tir et danstruotaon mUiteire de Tonr. 

UïI  : Na.rwl6on Druartv de la Fêjératjon des 
^h&erime de tAlie) ; de fCmy parsy 

tfe de. l'Union Scolaire' de Tourcfoing) : M. 
Léon Casteiain. de « La Revanche ». de Lille ; 
ufhMs. B»va««, de te ? Rofltoajtaenne S de 
lloubaix. ;HKL*Mauriee be«(»Mf <a«na « VedfWe 

en «ffet à*un" etapôiaonoement -r le parquet 
ntivrit u»e enquêlfc, f.et ordonna l>utopsite du 
corpfe drf défunt 
ouvrit  une enquête, f et   ordonna l>utopsite 

léfunt. -, "   . , 
êe^e-ci a été pi-atiquée par M. le docteur Val 

M. 

«©NC0UB» DE X» DES ANCIENS DE  110e 
•Le .concours de tir organisé par l'Association 

des Anciens dû 110e B. I. et du 8e territorial, 
a obtenu m plein sucées. „„„„.„ 

108 tireurs ont pris part a l'arme de guerre. 
363 tireurs dont 7 dameront pris part au tir 

* Un ^r^de^barrage à l'arme de guerre au» 
lieu le 30 mai, à ? heures précisas,' pour les 
personnes  suivantes  : ;     ■        , VJf 

DoGcr .Louia, PiedfOrt Mteceau, Va&s*ur Léon, 
Desfontaine» Alex, Lefebvre .^natole, Decon- 
ninck Maurice, Pruvost Emile. Smsoulieu (^as- 
ton. . Vasseur André, Boulantger, Monconïble 
Achille » ' 

La distribution des prix aura lieu_îe diman- 
che 30 mai, ta i iheureS, au Stand, 2, rue des 
Guinguettes. 

mm——s— » 
A   LA   TCSTIC»! DE  PATK 

Paris. 5» mai.,- Est. nommé juge de jaalx 
à LïHe (4e canton), M. Marcyv juge de paix a 
Lens. ■.■■'* 

+*p     —— 

sauf pour les sociétés de Jeu de bouchon, dont le 
tirage aapa tt»a * *» fcaaree, dans la même salle. 

Lai aeéïéces soat Uwtttq) à remettre teuica Ubtas 
majMBserMes de» axHiérept» su service des Fêtes, à 
la  jMili^e, amant le 7 Juin  proenain. 

KXOÙRSifN PC QtauoQiE. — M. Ch. Barrais, 
membre de; l'Institut, fgrofesseur, dXrigeia le di- 
manche 6 jata, une asçcurrton géoiogtqirtr * 5?«n» 
(Belgique). - r 

Rensez-votis a b» gare ne Lille à S heuow. tvès 
précises. Départ à 6 neutres 3S, — Retour le soir '-*" 
22 heures 3% .. 

Briè»ft a-emporter des vivres lT>our toute lâ? 

Journée. . 
Les inscriipttons seront reçues am laboratoire 4» 

Goélogie, 159, rue Brttle^Mats'on. iusqu/a-u vendredi 
matin,  4 juin, à 11 heures. 

—ASSOCIATION DBS PRISONNIERS POLITIQUES 
OR jLA ORANOï GUERRE. — L Assoeation des 
PriaÉnniers politiques 4» la «tande guértre a etaenu 
un. stpud à rexposition mternatiouale de liUe^ 
poiir y'grouper tous les souvenirs de capthvité de 
ses memttres. 

Ceus-ci sont dons iixstamment pries d'adresser 
d'ourgence, à Mademoiselle Thuliez,. 112, rue Bar- 
thélémy.Delespaui, LUle, t»«s, ae» 1 souv*i»irs ras>,r>e- 
lanhleur captivité ou laîm» oeuvres de guerre : pho. 
togTapqjes, dessins, lettres, Wairaux. ustensiles et 
uniifqjranes de prison,  etc 

Les organ»ea.t*e«9 «értram refalrre l'nistarique d» 
quelquas grands Bïoç^s |K>Utiques ce ta-guerr» 
(aHaires Jaecraet, True-lin, Cairelt. otséam de Fran- 
ce, etc.), prière d'adresser aussi photographie» et 
tons documents permettant cette reconstitution 

Ca» documents  seront renShis. 
L'assemMiée générale des membres de l'Associa- 

tion  est fixée aa 30 Juin  laso. 
AUX SOULANCKRS. — \af. les boulangers ayant 

des tickets de patns, «mis au cowr* de la grève 
par le Syndicat des Transports, sont prie» de pas- 
ser aw bureau numéro 7, à LTjnion de Ltûe, tous 
Vas jours, de 3 à 8 heures du soir. 

Le Secrétaire ; H, LOBERT. 
COMITE EMILE HORNCZ. -> En vue» de l'mau- 

gureition du monument qui sera, érigé a la mé- 
moire du chansonnier apti'9*e^ol»tre. Emile H«. 
nez, par sa. îamiiie. ses nombreux amis, une r*M- 
nioo du Comité ama-a lieu le jeu«M 3 juin, à «inq 
heures trois cpiairts de l'aeres-mia*, C«*a de la 
Cloche,  13, place du Théâtre,,salle «*n premier. 

COKE METALLURGIQUE. — En vue de l'attribu- 
tion pour le t-roKifeme trimestre, dte coke. matâitlur- 
gique de Noaux, le chef du premier secteur de la* 
Reconstiitutton industrielle, bwite les pondeur» et 
«naaOroamtérs Vte Lille, îtoufeatx, Touncoirig et Aa-- 
mentiére , a établir. sans tarder leurs demandes 
sur imprimés spéetawMc, qulls trouveront au siège 
de leur» chambres UJB commerce .respectives. 

Ces demandes devront e*re remises aa« chambres 
de commerce avant le 8 juin, dernier d#s>i. 

RONTR RT OHAUSSEES. _ jrusqu'a présent, \e> 
«W^tee dé i'Ex-riloltiatton commerciale des voies 
navigables du Xord était assuré par M. ftpfck, in- 
g*i#»ur en chçtf des ponts e* chaussées, chargé lie 
ta 3e inspectton princ*pa(Ie à Conupiegne. Depuis If 
-16 mal dernier, une 7e inspection, comprenant les 
canaux et rr»si*res canalisées du servioe des. voies 
navtgauWes du Nord et du Pas-dç.Calais, a été 
oréée et confiée à M. Bourgeois, îngénieu*- en chef 
<*e ce se«r**ce. I53.. boulevarrt de la Liteité, à Lille. 

H Y MENEE. — Noua apprenons le prochain 
mariage de M. René Letort, inapeoteur de peliee 
spéciaTe à la Préfecture du- Nord., avec Mlle De- 
«yse liermenghem, empkoyé* a la Préfectiw-e <*i 
Nord. 

BENEFICES DE GUERRE. — Les rôles des 
contributions e^drasordlriaires sur les bénéfices 
de guerre réalisées du 1er janvier'au 31 décem- 
bre l^lft sont en-ître les mains de rM. Thillo/, 
percepteur, rue St-Gabriel, 34, pour recouvre- 
ment. 

— Les rôies sur les bénOikes. exceptioTineîs 
où " supplémentaires réalisés pendant la guerre, 
sont erître les mains de M. de SalntrJean, per- 
cepteur, rue Frédéric Mettez, 19, pour recou- 
vrernerft. 

BAINS MUNICIPAUX, -m Le tarif des bains 
municipaux asit fixé comme suit : 

Bain douche, 0.60 — Bain, simple, 0.80 — 
Bain sulfureux. 1.73. 

COLONIE SCOLAIRE OE OAMIER8. — Le direc- 
teur dépaa-temenf!*) de a'enseign'ament primaire 
du Xond a décidé qu'ira centire d>xaim»n sera 
«rgaii4sé a Can>iers, pour las entants de ?a colonie, 
dans le courant de juin ; les fillet»°s canKWdate» au 
oertifica* d'étudçs primaires pouri-onit donc partir 
a Ja colonie. > 

♦sa ■ 

Sociétés   Diverses 
CLUB DES VINOT. — MM. les membres fonjia- 

teurs du Club des Vingt, ayant participé au. con- 
cours de Reims en 139S, sont priés d'assister à la 
réunion (jui se tiendra le dimanche 6 juin, à 
on» heures, café de la Cloolvc. place du Théâtre, 
premier étage. — Présence indispensable. 

SYNDICAT    DES* PECHEURS    OÙ    NORD.   —   Le 
Syndicat des pêcheurs â la ligine du N'ont, organise 
pour le d^-mauche la juin (fétee de UMe) un grand 
cojwour? d» pêche^qui a^ira Meu dans la Seâte. 

Dé nonibif.u.x iirix en asoéces seront dtstritméf. 
let? prix, 160 *r. ; 3e. 100 *r., e* 40 «autres prix «1 
e^P^ce». 

r>es! prrtnes d» tenue, de nombre et d'éloigné 
tteiit seront éRalement réparties aux sociétés par- 
tiwjwaat- *»x   concours. '   1 

Une *tfâfche'teifiai..i
,on<nattrî3 las <*«taiWs da ce ceii.- 

cours. fr- La mise est fixée à S fr. 50. 
Pour -tous renseignements,  s'adresser a "M. Waf- 

Jlairt,    senrôiaiire   général,    5«,    bouflevard    Victor- 
Hugo. N 

OOMITE   ROUR   LA   RECONSTITUTION   DU   NORD. 
— Assemblée générale de la section,, le marcradii" 
2 Juin, à 10 heures du matin, me rj-eoMs-fiodefroy, 
i. à Lille. ..   

Ordine du Jour : Election de iai Commission. — 
Election des délégués  au   Conseil d'administration. 
— Application de la loi„ sur les dommages .rie 
guerre.   —  Questions  diverses. 

AMICALE DE JU4SIEU. — Cette Association 
jnauguexera le i jutflét 1920, en- préssmes des auto- 
rités crrttefi, e* militaires, le monument érigé.dans 
îà cour de LBc4te, a la mémoire des amdtens (Sè- 
ves  morts  pour la  Patrie. 

•Les familles intéressées sont priées de faire par- ■ 
venir   d.'urgence   le» '«enseignements   nécessaires 
«ni  Directeur   de   l'Ecoie. 

Les personnes qui désireraient intéresser a 
cette ceuné. peuvent adresseir |feur souscription 
ft M, Lâlemant,  directaur, 4, «qusce DntUleni. 

les d*temeur« de Uetea da souecrjptton' ssont priés 
ae les retourner à bref dAlaL ' 

SOCIETE     DES    AGRICULTEURS     D'-'    NORD.    — 
Réunion mensuelle, A Llîle, 20, rue de l'C-nr-héon, 
le mercredi 2 juin, à tt heures. 

E&^E^^^^^EcS "^^r^ww 
CYCLO-CLUB  SAINT-MAURICE 

Le Cycto-Caub Saint-Maurlctf" ^ganise rour If 
dknaneba là juin, jour daa Fâtea. iaw*»Jle, aa 
grande course cycliste ouverte a ':>is les cou- 
reui-s, mtUulée (kîBJMt-Prix de LiHBWwjÉoiée ue 
SOO francs de prix en espèces, »ur i* panours 
LiKe-St-AnMwid-Vieux-Orji0,aé   et   refconr. 

Les enpagements-awont clos ^e"sejf»êdi soir, 
1$ juin. — Départ et «rivée ch.ea *'. Otnicot, 
8$, rue du Faubourg, da F,oubaix. »„ 
LE PROCHAIN CONCERT" 

v DU CEROLE BERLIOZ 
ytoire grande Société lilloise donnera le di- 

manche 20 juin., son premier conosrL, a l'Hipv 
podrome Liitois.. Lé -prograjainne dé "ce oonoert 
sera exceptionnel. Le « L^erc!*.; BsarllKïz » a com- 
plètement renouvelé son réwr'otrê' ^t oe sera 
pour tes amateurs un véritable régal denfcen» 
dre les plus belles pages des maîtres moderne*,, 
exécutées avec le grand souci d'art qui fait la 
réputation de la gmade société. 

Le Cercle Berlioz s'est assuré le concours jesî 
meilleurs artistes ; dès mainteaamfc» JOOUS ;}ou' 
■\x»ns annoncer l'eirgagemeait de M. Jean ,*<îta. 
l'excellent baryton de l'Opéra. Le OODC^, ■■!« 
29* juin sera une grande manifestation' |^^ - 
que. 

gy^y 

sjp ?aia\s d'Stt 
Tous les Soirs 

^fc. SAusic-XlEtll + AttractionB _^ 
Aï!\X TREBOR, de l'Olympia.— ROMANET, 
célèbre comique. — Les Descamps, barriste 
comique. —'Dfmanche et jwudi, matirtBe à 
a heures et demie, 

,.illilll-Hlri..M!W.-i 

Omnïa Pafhé 
RUE ESQLERMOISE et RUE DE'PA» 

; T<?u* ias soijpa, aeorésentation à & o, -^ Tous 
les jours (sauf le vendredi), matinée à'4 h.   \ 

J3RiMTANiA 

CHRONIQUE CINEMATOGRAPHIQUE 

SPÊCULATEl^RS ET MERCANWS 
SE TROUVENT MAL ! 

Si la vague de baisse, dont l'apparition a été 
signalée ces joua-s derniers, sur différents mar- 
chés, est accueillie favorablement par la grosse 
majorité de la population, il est une classe - 
cependant qui, bien loin de s'en réjouir, s'en j 
montre au plus, haut point- impressionnée : c'est 
celle des gros spéculateurs» et mercantis de 
tout  pqil. -     * - 

Laissant tomber le* bies eu sjjgne de déses- 
poir et secouant'la tête d'un air soucieux, .< Ou 
va-t-on ainsi ? » nie disait hier, à la terrasse 
d'un caîA de-;la. Place un de ces gros nouveaux 
négociants qui. sans doutes dans le but de Re- 
culer me-confia avoir amassé ces temps der- 
rtiPTS -un-~s«ôelrccnsidéraWe 0e câfe: 

p Auîcwra'h'U'i, par suite de la baisse coiista- 
iee. dit-il. Je perds delà 78 francs aux 50 Wlos. 
Qui sait ce que demain ma réserve  !   > 

Et II se plaignait, le pauvre !... Ii soupirait 
lamentebîeïnenr de vOir ainsi s'e«i\x»ler avec ^à 
baisse ias bénéfices rondelets sur lesquels il 
comptait. . 

N ayanj pas le temps de le plaindrel comme 
de juste,, ^.continuais ma,,routa.,. 

Il n'eat p%s uttiq*. ce cas qu'on cite au ha- 
sard, cai- c'est aujoUWi'hui dans le tnêaae étk% 

#.e eM* pAtiden a jtran*mis son rapport à * 
Glorian, juge d'instruction. 

Comme H m'a retrouvé aucune trace d* porson 
dans les viscèies dn cadavre, l'affaire vient 
d'être close par tin non-Meu. 

    m*m —"■ 

DES OFFICIERS AtkagS»        ,.¥0¥„„   TfTt„ 
yiBNNF>T   \ISITEB,  LILLE 

Hier soir, an traija de TO h. 45, venant de 
Paris est arrivé à taille un groupe d'uire cin- 
quantajne d'officiers étTangers de différentes 
nationalités: 'roumain*, itaWens, portugars, 
tchéoo-slovaqu**, etc. ConduW* par des officiers 
français,    ii«   ont  «^é  répartis dans     tes  pm% 
grands  hôtels  de la 
viennent de Paris, o^j i 
Pol y tec b n i«jue. 

viHè. Ces  jeunes officiers 
font un stage à l'Ecole 

»tm 

UNE BARAQUE BRULE 

D»ns l'après-mjdi de lundi, vers i heure?, 
un incendie s'est declaïé dan* tare baraque en 
planches, servant d'écurie, à M. Yandew*Ue, 
«ntrèprenewt de travanx^piiblios, et «biée 21, 
rue   Enrife-Vandenbérghe,    à   Saint-Maurice.       » 

On croit que le ffen rut conMaainiqué *u toit; 
de cette baraque pari d** étineeHiëBr jaillàes d'une 
forge fluf y -eet installée. Une oeria-ine partie 
de cetfe constructioh, eervan* d'écurie, ftrt dé-, 
truite par les flammes. Ce «ont le» ouvriers quii 
y travaillaient et qh aidèrent des voisins, qmV 
se rendirent maître», diu .feu. ■ 

Les   pompiere,   «aandiéa; tardivement sur les 
lieux. *n'earent pas a intervenir. 

* ., ,-,   -   m*m —— 
DISPA8TI01S 

1 IA datne q*l «4! remué, dimanche éoir, dte 
Ddmkërque « hÛiei, par la train de »o heutrea, 
avec toe abtre daiioe 8duffrai»te, est priée de 
donner son *d&m&t Bk, bouiovard. OamoU 

PETITES NOUVELLE8 
QUE FAISAIT-IL LA ?— ^ Au cours de 

l'aivanUdernière nuit, ^er» 11 .heures aO, un 
nommé Georges Eoussèmant, 21 ans, donnoilie 
à Marcq-en*Barrjeu.l. 97, rue de "Psurcolng, a été 
trouvé dans les décombres d'une maison en 
ruines, située 22. Place Genttï-Mutron. La situa- 
ittà de cet individu, q»i n'était, porteur d'aucun 
papier d'identdté.ni d'argent, sera examinée. 

L1HOMME A LA BROOETTE. — Lundi à 
2 heures ^ demie du matin^des agents Cyclistes 
apercevaient, rue de Tournai, un îndiyidu qui. 
à leur epproebe, pttt la" mite eri abaddonimnt 
une brouette chargée d'une centaine de IOIQSS 
de dha-rbon et 16 krlos de pommes de terre. U 
n'a pas été possible aux policiers, de rejoindre 
le foyard. Une enquête est ouverte, sur cette 
affaire. 

HOMONYME.   —   MV Emile   Charler,   rue  de  la 
Halle, 3 ter, actuellement sapeMT^pannner a Pari». 
nous prie rie faire con»aitcre qu'il n'a rien de com- 
muai avee son noraonyine, aaweté  dimanche pour- 
•escroquerie an Maecne de Wazemmes. 

A¥IS ET COIfMDiriCâTIONS 
CONCOURS DC TIB. — C'est le 11 juillet qu'aura 

«eu, au stand «e la fparniaen de iau«, le concoure 
megionsd de tli organise par la seraïce d* llna- 
tiracttan phyatque A* la ire rt^Ton, sons M» auspl- 
ce» tïe M. le «*ne»*l en ebef. 

naux ca«»gorl«i -sc»t a«nl«es à ce  aoncoi|rs  i 
i   Anciebs 'Mflitawes ^*e« s«wi«*s. a«r*é«s n 
s. Jeimes gens de la à 9P an», afflWes à ces So. 

ctetès. • M 
POUR VBS 0ONTB»aoafLE«. - Le mailre de 

tille a l'hodheuir crintoamec ses cô»ic«o»rens q» 
les rôles de'la-contrawtto» »<"■ ïe* toenéflees m 
pcuftrre 1916, m*.."»», aot* *ut.re les: m««« ^ *. 
Bnby Vie là Cbapeiie, î.ereepteur.roe je*«-B»r%. f», 
«pour recouvrement. 

'   #«ra -*• " 

- x      El AT-CIVIL 
XAlSSAKClfS;•■— Sente Irma, rue FrancTirm. — 

Vewiy Adriaa. ru« «le Thutnesnil. 1. — Desàairmn 
Marins, boulevard.. MaatabeMo, 196. — Baynaert 
Çtrtîl». ti» I*ï«rîîbe»<«l-Oo«nine*, HT —" IÀt-aille 
Edmond, rue de FTamdSre, 17: — Portebois Gisèle, 
rue "Rabelais, 2. — Crespel Anne-Marie, rue La Bai- 
sée, *rr. *- Gournay P&ui, unie «les Postes, 185. — 
aohaïut »eBlse, rua d'AttRleterr», «. — Lopex ^^a- 
r:e-Jeajrui«, rue Montre. *33. — Duthoit Marguerite. 
rua me la Cité. «. — Prouarost AxK>lpne, rue Mon- 
tesqviau,  c.   SawitSLouls. 

DECES — Leleorre Henri, 63 a», cél., boulevard 
Mimtebello, 198.— Parn^ux LéoMe, 79 ane 1/S, cél.. 
roe «ta M«4re-An>4r#, 7«. — Leinotae Bogar, 92 
jours; an» E.-M«yer, 16. — Ponctoaut - Marceau, 
06 ans 1/2, ép. Lucienne Crépàn, rua des Bolls- 
Biancs, lâl. — Dazln . N-aitoaUe, 3». ans 1/2. ép. 
Achille Maiin, boulevard Mcaitebello, 196. — LM- 
laau Marte, 76 ams 1/2, verura «J« Jean D6gia*dln, 
rne Br«le-Ma«Bon, 80. — Sais Zulma, 60 ans, ép. 
de Romain Deverly, rue Saint-Sauveur, 13* 

«t  LES  AMERICAINS  CBE?   NOLS   » 

'Je fus hier, au Théâtre,, sur le coup de traia 
hetiTes et demie, écouteS- ,1a pièce <te M Brieut 
mtttuiee : LBS AMERK>AB»S CHEZ NOUS ceîâ 
nie pewnit de me rendre compte que cSt l*lus»*e 
acauenaicien a, véritablement reculé <&ms cjétte 
oyuivre les  bornes  dfc remnui. 

Le « Merle Blanc » ouvrait derniéTeiwèailï un con- 
cours : « Quel est l'homme le HIUB «aaqin de 1*ra«- 
c» ? » ^. ce. lut la l»eu*«nai>t.cQio«neJ Jtouajet: qui 
fut élu, — mats j'imagine fort que si ies lecteurs 
de «e j'<xirnaii Humoristique eiresent entendu LBS 
AMéRICAINS CHEZ NOUS, M. Br}eu< eiit rem- 
porté,   hairt lia  main,   la. paù-me. triompha)» 

.Tous  les   vieux   eirctvés   :   humeur incos»*t,i»|^ ' 
de race, différence de mentalité, M.  Brjjeux les a 
étaJjéa rfïans. cette  œuvre.   C'est  haa-barit,  indï^ëste, 
e* irrésiatlbfeajent samn«èT«». 

En «es temps d'encéphalite, léthargMM Vewtvre 
de M. Birteux est niesq>ue un uapger pubiwi «t^e n« 
connafs guère que les œuvres' de M. G. OTBiet. 
«roi pufssant- rrtaliser, au p<*wt de vue « ennui » 
arec l'aenvre <t» *èr»s de « Blsenebiette ». A part 
cela, ce lut, fart convenablement intawuro'é. Mai», 
Jte Plains îes artistes. V. B. 

Les films d'art 
« SIMPLETTE » A FRINTAXIA 

Toute la Provence pittoresqne et ses* Jolies ce*. 
tumeô, nous sont révélées dans ce ftim. 

SIMPLETTE, c'^st l'nistoira d'une pat**e iprorr^- 
çale, au coeur aimant, c'Ardide et pur, épous-fe? 
pour la dot qu'ell? a-ppeate; et aibandcnnée. Elle 
metitri de. son abandon. ay*nt sauleertént la rAnab- 
latjp-ai. de voir reremir à m> dérniîére heiw^, c«»hil 
qu-'eWe aime. 

Cette action fort émouvante, est itotecrni-étée. P5«r 
MHe Suzanne Oran<lai«. <r«tte arfiste au Jeu si fin. 
au tadent si délicat et si p.T-ofcmdéJ»j»nt framçais. Ce 
mm ,'it «insiùié i r-mn,-»,t; r un grand et iégi«rnie 
succès r^pudatre 'rar sa sensibilité émue et sa Jolt^ 
représentartion. - 

IM^BRIA.'LE MESSABR DE L.\ MORT, un Hlni 
doeu-Tnenttdrre sur le t Champagne ■>, et ut» fltth 
comique DANDY A DES VISIONS, «onunlftan* ç^t^ 
semaine le remarquable .T>rograinjme de « PR1N- 
TANIA  ». 

■ ■        ■' —» 1  ' ■■ 

ARBONT)ISSE>fEVT ITE LILLR 

Théâtres Cinémas 4& Concerts 
Théâtre municipal 

Aujourd'hui mardi et demain mercredtt : NAPO- 
LEONETTE, ptèoe en cini actes et un prologue, 
tiré» du roman 4e Gyp, par MM., de Lordo et 
Marsaie. •' , 

" Rideau à nuit heures et demie. 
PRINCE-MGADJN DANS* 

«   MA TANTE  D'UONFIiELR » 
Tin'Haï mu <Bif C'est samedi prochain et diman-i-he 

en matinée et en soirée, <fae l'excellent comique 
du Théâ«i» dés Variétés viendïia'nous donner : MA 
TAtNTE   D'HONFLETJR,  coniédle   en   trois   açtea._ 

Le Gala des Étudiants 
Il auwa lieu, le 7 loin nrochaln, au Gi-and-Théâ. 

«te. On y donnera : LA .JALOUSIE DE BAR- 
BQXJILLE, œnavre du XVIIe siècle, qui contient en 
gertne tout le génie de Morlêre, »uis : ON NE SAC-, 
HAÏT - PEffcBER A TOtn, proverbe p*» connu de 
8*ur»set, et une oeuvre -nouvelle : LE MARCHAND 
DE 8TATDBTTE. de J. Catel et Mario MontananM. 

La princtpale interprète sera Mtjàe Odette Borde; 
«tu..WiaatM de la Borte-Jiiiïnt-M*xti-u, de Paris. 

L'owînestre de l'Union des Etuidfeaita.^e (ara en- 
tendre ppndant les entr'actes. LUle fera Bon -acoueil 
à ï*. tentative d*a,rt qne nous vaut llnltiative dé 

, nôtre Jeunesse Estudiantine? x- 
1 Location ouverte A là M«*fon des EtudWtnr*. rue 
Jtié valavy, 44, de 14 nawros à 17 neuro, toi» las 
IjMtia, J0-——' w *» r- y       — « ■- 

" LAM6ERSAKT 

RIEN FAIRE Et LAISSER DIRE.— T>lle sem- 
ble ètr^ la devise de nc?s étliles, qui laiesent tran- 
quillement lés mercantis.de tout acabit. op#»^r 
au jçrrand jour- dans la coanmune. C'est ainsi 

_que l'on trouve actuallémenl, à La«nbers*rt, fle 
la tqurbe à raisou de 18 fr. l**s io kilos et <Ju 
charbon « imbrùlahle )> moyennant llionuéle 
rémunération <îe 55 francs les 100 kMds ! Pour 
rien,   quoi '. ! î 

En ce <f*ii conrérne J'erurrefren de'Fa vole» pu- 
blique, les» chwes se pa*s?ni «sjafalenvsnt. en 'Bh- ' 
aiille. Ainsi, rue de Lifte, devant Je « Canon 
d'Orr>, et depuis queilque» mois, lo pave défoncé 
forme cuvette juste à l'endroit où s'arrêtent le* 
tramways. Lorsqu'il pleut, on peut être certain 
d'y prendre un bain de pied complet, surtout 
le soir, ceci grâc* au briMant éclairage que 'la , 
tompagnip chi Gaz de Waieromes assure à 
'notre ipetite »VïHie. detpni* plusieurs ae»nain«fe. 
Eii bien; on n'a pas encore trouvé le moyen «e 
remédier  à   cela. 

Vive M.   le   Mair-3 î ! ! , 
HOUPLINES 

ENQUETE DE COMMODO et INCOMMODO. — 
Une étiquete de corrrrnodo et incorarncxlQ eét 
ouverte sur une demande de briqueterie flamande 
formée par la Société Générale de construction el 
reconstruction de Lille! 

Un délai de 15 jours est aûcordé pour receveitf 
les réclamations. 

^       ARMENTIERES 
SOCIETE DE GTMKASTIQUE. —, Les ancisas 

syronastes de la société « L'Etoiâe Arnientiéroise'» 
•t. « La Patriote ». réunis en assenîtoléé général^ 
ont décidé la formation td'iuo seul glro-uipe, sous le 
titre « Société Municipale de Gymnastique d'Ar- 
mentleres   ».. 

MotW,: Constitution de dc«siers de dommages d« 
gruerrà aiu profit de la « Municipale d'Armentlè. 
res  ». 

«i«a» 

Aux Conseils de Guerre 

ENCORE UNE   ARRESTATION 
IJe nommé  Back   Adaœ,   poursuivi pour  int»ÎH- 

«eiices avec renneoni, a. été mis hter en et a.* d'à*. 
restaftion et «ncârceré a. j* Crtadejile. 

. ON LIBERE 
Les *oSdats wilmart .Alfred, du «3e d'infanterie, 

inculpS de vol et Wickaeirf Charles, du mâinc ré- 
giraent, de désertion & l'ititôrieur en teroin de 
paix, ont été mis hfer eu liberté provtsotfe. 

M.  COtLIN,   NÎ?rrOT«Z LA  PLACE 
FUS  MARCHÉ  DE FIVES,  S.   V.  P. 

On  noue écrit  : 
« J'ai lu, aue far la X.aute de M. CoUin, qui 

s ostaae a na ncs nettoyer la *i»iç. malgré le mu* 
lion passé qu'il touche chaque année, deux paUjas 
avaient récolté  diœ   jours   de  botte. 

«. Nous autres.-oe =11'es* pas «ix jour* «le Itoitô 
que noais récoltons, «aaie nous sommes en train 
de risquer d'attraper '»e choléa 4 l'Adjoint a 1 Hy- 
«lèqe n'oblige pas, M. Cc^lUi. enirepreneur de ia 
vojrte,   à -faire  son" servie?. 

« Lundi à nTMi, ta place Madeletne-Caudit|r 
n'étarent pas encoi--" nettoyée et on Y pwrvait vcffr 
totfe lée déchets, - tows \m dStrltos du marché tte 
dinjanche. 7 

« si ce sont tes acrwpaléî MUcciéux «• M. Cette 
qui l'empêchent de tra«ai!ler le joor des fétea 
cari-Hounée». powrqua» ne s'est-ig pas fait accorder 
VmS dTSpgnsë qiîand tf•"-•* pissf s.3»r'co"nïrat avec 
la muni-cipalHé^liarle-  y  " 

. , 


